
Chambre de Commerce Suisse au Maroc

R e v u e  d e  l a  C h a m b r e  d e  C o m m e r c e  S u i s s e  a u  M a r o c  •  N ° 1 8  •  3 e  t r i m e s t r e  2 0 1 2

Samir Khoudja,
président de la 
Chambre
tuniso-suisse

« Terre des hommes »
défend les droits de 
l’enfant au Maroc

Frédéric Louat, 
CEO de Zurich
Assurances 
Maroc

Commerce extérieur :

Comment
remonter la pente ?



 Swisseco • Revue de la Chambre de Commerce Suisse au Maroc

valorisation des huiles usagées ...
ecoval
   trophy

BRAVO !
  M. Rachid Arhezaf 

Station service 
Oasis / AFRIQUIA SMDC
CASABLANCA 

1 litre d'huile de vidange 
usagée peut polluer 

1 000 m3 d'eau et 
empêcher l'oxygénation 
de la flore et de la faune 
pendant des années.

Ecoval Maroc, première plateforme de regroupement et de traitement de déchets, fournit au marché marocain la 
meilleure alternative pour la gestion intégrée de déchets en offrant des solutions de valorisation et de recyclage 
adaptées, contrôlées, sûres et écologiques en phase avec le concept de développement durable.    www.ecoval.ma
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Ecoval, plateforme engagée dans le
    développement durable, récompense les entreprises
        ayant contribué activement à la mise en place de la
             filière de traitement écologique des huiles usagées au Maroc
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Commerce extérieur :
comment remonter la pente ?
Diagnostic d’une situation critique.

« Les échanges économiques tuniso-suisses 
se sont intensifiés en 2011 »
Interview de M. Samir Khoudja, président de la Chambre

de commerce et d’industrie tuniso-suisse

Terre des hommes
ONG pionnière dans la défense des droits de l’enfant au Maroc 

« Le Maroc présente des perspectives
de croissance très prometteuses ! »
Portrait de Frédéric Louat, Chief Executive

Officer de Zurich Assurances Maroc
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« Le secteur des énergies renouvelables
stimulera les relations économiques
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•L’éditorial  de Sami Zerelli, président de la CCSM

 « Le Maroc  est un des pays émergents au 
niveau mondial, dans lequel nous croyons. »

Quel regard portez-vous sur la conjoncture
économique actuelle ?

Aujourd’hui, il est clair que la situation économique n’est pas des 

meilleures. Les indicateurs (taux de croissance, balance com-

merciale, taux de chômage…) ne sont pas au beau fixe. La crise 

économique internationale se ressent au Maroc, du fait de sa très 

forte proximité avec les économies européennes. Le pays s’en 

sort cependant bien malgré le manque de ressources naturelles, 

et nous sentons de la part des autorités marocaines une volonté 

sincère de s’attaquer aux problèmes économiques de fond. Nous 

croyons à cette sincérité, même si la tâche est ardue et que les at-

tentes de la population sont très importantes. Le Maroc doit créer 

plus de richesse et trouver les ressources financières nécessaires 

à son développement. Le gouvernement actuel, explore ses 

marges de manœuvre pour donner la bonne direction à 

la gestion des affaires publiques. En tant qu’opérateurs 

économiques étrangers installés au Maroc, nous souhai-

tons travailler main dans la main avec les autorités pour 

apporter notre contribution au développement du pays. 

Certaines de nos entreprises sont fortement 

engagées dans des programmes socioécono-

miques auprès des populations vulnérables. 

Nous restons donc plutôt optimistes. Le 

Maroc offre des perspectives extraordinaires 

dans certains secteurs, dans lesquels il 

investit énormément (énergies renouve-

lables, offshoring, agriculture…). 

Le monde arabo-musulman a été 
secoué par des publications cari-
caturales qui touchent à l’islam. Quel 
est votre avis sur cette question ?

L’occident est partagé entre la liberté d’expres-

sion totale, sans retenue, et le respect des 

croyances, des cultures différentes. Personnellement, je pense 

que ces productions caricaturales sont de très mauvais goût. 

Elles touchent le peuple musulman dans la chose la plus chère 

qu’il ait : sa foi. Il y a une tentative de diabolisation du monde 

musulman qui est intolérable. Le moment pour publier ce 

genre de caricatures est mal choisi et je doute même que leurs 

auteurs soient motivés par la liberté d’expression. Nous vivons 

dans des pays musulmans et, en tant qu’opérateurs suisses, 

donc étrangers, nous risquons de subir un dangereux amal-

game. Je prône la liberté d’expression, mais avec le sens des 

responsabilités que cela impose.   

Le secteur du tourisme s’est fixé un objectif de 11,5 
millions de touristes en 2014. Qu’en pensez-

vous ?  

Le développement du tourisme doit évidemment 

se poursuivre à ce rythme. Mais nous sommes 

convaincus que, si le produit touristique marocain 

est doté de tous les ingrédients pour réussir (un 

cadre exceptionnel, une infrastructure de qua-

lité, une hospitalité légendaire, une culture 

séculaire, un superbe climat…), une 

chose doit être regardée de très près : 

la qualité de service. Le Maroc se 

place à un niveau de prix qui mériterait 

un niveau de service très élevé. Nous 

pensons pouvoir y contribuer, en tant 

que communauté suisse, avec l’Ecole 

hôtelière de Genève, qui a ouvert ses 

portes il y a plus d’un an à Casablanca, 

et avec d’autres institutions d’enseigne-

ment prestigieuses en contact avec les 

autorités marocaines. Nous souhaitons 

donner une plus grande impulsion à ce 

transfert de savoir-faire. •
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Interview de M. Samir Khoudja, président de la CCITNCH

« Les échanges économiques 
tuniso-suisses se sont
intensifiés en 2011 »

•En mouvement

Créée en mars 2012, la Chambre de commerce et d’industrie Tuniso-Suisse (CCITNCH) a pour 
mission de renforcer les relations économiques entre les deux pays. Au vu de la transition 
politique et économique qui s’opère actuellement dans le pays, la Chambre aura de nom-
breux défis à relever. Nos questions à Samir Khoudja, président de la CCITNCH et directeur de 
Bobst Group Africa & Middle East.  

Vous venez d’entamer votre 
mandat en tant que Président 
de la  CCITNCH . Quels sont 
les objectifs de la CCITNCH 
pour l’année à venir ?

La Tunisie étant dotée d’un cadre 
juridique attractif, les investisseurs 
suisses peuvent utiliser notre pays 
comme plate forme pour déve-
lopper de nouveaux marchés en 
Afrique, avec des compétences 
tunisiennes et le savoir-faire 
suisse. Par ailleurs, nous sou-
haitons développer des solu-
tions pour aider les producteurs 
tunisiens à exporter en Suisse, 
notamment dans les secteurs de 
niche à forte valeur ajoutée. La 
chambre peut aussi jouer un 
rôle d’interface avec les autori-
tés tunisiennes dans un nombre 
important de projets, tels que la 
formation professionnelle des 
jeunes. Nous souhaitons réelle-
ment agir en tant que partenaires 
stratégiques du développement 
entrepreneurial. Ainsi, les diri-
geants d’entreprises sont invités 
à saisir les nouvelles opportunités 
offertes par une collaboration 

accrue avec nos amis suisses, 
que ce soit sur le marché local, du 
Maghreb, de l’Afrique ou encore 
du Moyen-Orient.  

Dans quel état se trouvent 
aujourd’hui les relations com-
merciales tuniso-suisses ? 

Les échanges économiques 
se sont intensifiés (en 2011, le 

M. Samir Khoudja, 
président de 
la Chambre de 
commerce et 
d’Industrie tuniso-
suisse, et directeur 
de Bobst Group 
Africa & Middle 
East

volume des échanges commer-
ciaux avec la Tunisie était de 285 
mio. CHF [+20,5% par rapport 
à 2010]). En 2011, la Tunisie 
a augmenté ses exportations 
vers la Suisse, surtout au niveau 
des produits textiles et cuir, des 
machines électriques et des pro-
duits agricoles. La Suisse exporte 
principalement vers la Tunisie des 
produits pharmaceutiques (47%) et 
des machines (34,3%). Et bien que 
la Suisse occupe déjà le 6e rang 
des investisseurs en Tunisie, les 
investissements peuvent encore 
se développer entre les deux pays, 
sur des créneaux comme les sec-
teurs de l’industrie, du textile, de la 
mécanique, de l’électronique et de 
l’agroalimentaire.
 
La Tunisie connaît actuelle-
ment une mutation politique 
et économique majeure. 
Quels sont vos espoirs et vos 
craintes concernant l’évolution 
de son économie dans les 
années à venir ?

Malgré une conjoncture difficile, 
les Tunisiens tiennent plus ou 
moins le coup. Les institutions 
financières et les entreprises 
continuent de fonctionner, bien 
que plusieurs tournent au ralenti, 
et le secteur touristique se remet 
lentement. A mon avis, l’élection 
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Vice-président de la CCSM jusqu’en août dernier, Francisco Vaamonde poursuit désormais 
son parcours professionnel à SGS près de Calgary, à Fort Mac Murray, au Canada. Très 
impliqué dans les activités de la CCSM, Francisco Vaamonde a notamment contribué durant 
sept ans aux réunions du comité éditorial de notre magazine, Swisseco.

Arrivé au Maroc en 2005, Francisco Vaamonde a initié, en tant que PDG de SGS Maroc et 
Président de SGS Maroc Aman Auto, l’ambitieux plan de croissance de SGS Aman‘Auto 
(filiale de SGS Maroc dédiée au contrôle technique automobile). L’entreprise avait, en effet, 
été sélectionnée en 2007, à l’issue d’un appel d’offres international mené par le ministère de l’Équipement et du Transport, 
pour mettre en place un réseau de centres de visite technique. 

Francisco Vaamonde a toujours été convaincu du potentiel économique du Maroc : « Le pays mérite toute notre attention, 
considérant son rapide développement ». Avant la fin de sa mission à SGS Maroc, l’entreprise a d’ailleurs annoncé un inves-
tissement de 20 MDH  dédié à l’ouverture prochaine de deux laboratoires d’analyses chimiques.

C’est Philippe Joyeux qui assure, depuis le 1er août dernier, les fonctions de directeur général titre de SGS Maroc. La CCSM 
remercie chaleureusement Francisco Vaamonde pour son implication et lui souhaite plein de succeès dans ses futurs projets ! 

• Bonne route à Francisco Vaamonde

d’un gouvernement sur une pé-
riode de 4 à 5 ans favorisera le 
rétablissement de l’ordre à tous 
les niveaux et par conséquent la 
croissance économique. Nous 
ne pouvons que remonter la 
pente, mais il faudra une bonne 
décennie car le développement 
économique ne se fera pas 
sans une mutation profonde des 
mentalités et le rétablissement 
du respect des lois et des auto-
rités en place. 
	   
Des projets ou investisse-
ments de grande ampleur 
sont-ils envisagés en Tunisie, 
à moyen terme, par des 
entreprises membres de la 
Chambre ?

Oui, un grand projet social 
a été proposé par Roche 
au ministère de la Santé. 
Roche se propose d’offrir aux 
patients indigents tunisiens 
sans couverture sociale un 
accès total et gratuit à ses 
thérapies innovantes. 

Des projets particuliers 
ont-ils été organisés par la  
CCITNCH  depuis le début 
de l’année 2012 ? D’autres 
projets pour 2012 ?

Des déjeuners-débats ont 
été organisés sur les thèmes 
des énergies renouvelables 
et de la responsabilité socié-
tale d’entreprise. En outre, 
des démarches ont été 
entreprises dans le cadre 
de l’accord sur l’échange 
de jeunes professionnels, 
donnant la possibilité à de 
jeunes hommes et femmes 
tunisiens issus de formations 
professionnelles de travailler 
pendant un temps limité en 
Suisse. 
La Chambre participera au 
Carrefour d’affaires et de 
technologies 2012, organisé 
par l’Agence de promotion de 
l’industrie et de l’innovation 
du 28 au 30 novembre 2012. 
Nous collaborons aussi avec 
d’autres associations telles 

que le Think Tank Tounes 
2020, avec qui deux entre-
prises de la chambre (SGS et 
Napolis) vont coopérer. Nous 
prévoyons enfin un déjeuner-
débat sur la formation profes-
sionnelle. 	

De quelle manière la 
Chambre de commerce 
suisse au Maroc et la 
Chambre de commerce 
suisse en Tunisie pourraient-
elles collaborer ? 

Plusieurs entrepr ises 
suisses sont act ives dans la 
région et peuvent part ic iper 
à fa i re évoluer et faci l i ter 
le f lux entre le Maroc et la 
Tunis ie. Les deux chambres 
pourra ient col laborer af in 
de faci l i ter leur accès au 
marché maghrébin et l ’é lar-
gissement du réseau des 
entrepr ises. Une rencontre 
pourra i t  être co-organisée 
pour mieux fa i re connaî t re le 
marché. •
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•Echos

Le renouvelable ne 
connaît pas la crise
Les investissements dans le secteur 
des énergies renouvelables, hors 
hydroélectrique large, ont grimpé 
de 17% en 2011, pour atteindre 
le niveau record de 257 MM$. 
C’est ce qu’a révélé le rapport 
sur les « Tendances mondiales de 
l’investissement dans les énergies 
renouvelables 2012 », rendu public 
en juillet dernier par le Programme 
des Nations unies pour l’environne-
ment (PNUE). Cette évolution n’est 
pas aussi importante que l’année 
précédente, lors de laquelle les 
investissements ont progressé de 
37%, mais se situe tout de même à 
un niveau six fois plus élevé que le 
cumul des fonds investis à travers 
le monde en 2004 dans ce même 
secteur. •

•Suisse

La société Swissport Maroc a démar-
ré avec succès, le 1er octobre, ses 
opérations d’assistance au sol dans 
les aéroports internationaux de Nador, 
Marrakech, Fès, Tanger et Agadir. Se-
lon la société, pour sa première jour-
née d’activité, 20 vols internationaux 
pour le compte de cinq compagnies 
aériennes internationales ont été pris 
en charge. Les prestations opération-
nelles ont bénéficié à plus de 4 000 
passagers à l’arrivée et au départ de 
plusieurs destinations européennes. •  

Démarrage
réussi pour 
Swissport Maroc

•Suisse •Suisse

L’institut de recherche Empa, lié aux 
écoles polytechniques suisses, rejoint 
le projet européen « Scalenano », qui 
vise à développer des cellules solaires 
plus efficaces et meilleur marché. Fi-

La Suisse veut développer
des panneaux solaires bon marché

nancé par l’Union européenne (UE) à 
hauteur de 10 millions d’euros, ce pro-
jet réunit 13 pays partenaires et entend 
faire des avancées dans les technolo-
gies en « couche mince » d’ici 2015. •

L’industrie pharmaceutique suisse a dépensé plus de 6 milliards de francs 
pour la recherche en 2011. Les sociétés helvétiques ont ainsi investi dans 
ce domaine un montant cinq fois supérieur au chiffre d’affaires réalisé dans le 
pays. Le franc fort a laissé des traces sur les exportations des sociétés phar-
maceutiques en 2011. Elles ont légèrement régressé, mais se situent encore 
au-dessus de la barre des 60 milliards de francs, ce qui représente près d’un 
tiers des exportations suisses. Les pays européens demeurent les principaux 
clients des « pharmas » suisses, suivis des pays émergents. •  

Industrie pharmaceutique suisse :
plus de 6 milliards pour la recherche en 2011

•Suisse
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Le Maroc s’aide de la Suisse
pour gérer ses risques 

Le Maroc a prévu, le 4 septembre dernier, de mettre en place une plateforme 
nationale de gestion des risques, en collaboration avec la Plateforme nationale 
de gestion des risques suisse. Cette décision a été prise lors de la 4e conférence 
internationale sur les risques, organisée par le Global Risk Forum (GRF) à Davos. 
Au cours de cet événement, le Royaume a été félicité par les participants pour  
« son engagement et la qualité du travail accompli, qui vise à asseoir une politique 
globale prenant en compte la gestion des risques au niveau communautaire, pour 
la protection des populations, notamment les plus vulnérables ». •

Engagement de la Suisse en faveur
du développement durable au Maroc

Le 10 juin dernier, Solar Impulse était au cœur d’événements organisés par l’ambassade 
de Suisse et la Chambre de commerce suisse ; une nouvelle et précieuse occasion de 
renforcer la présence de la Suisse au Maroc et de réaffirmer l’engagement du Maroc en 
faveur du développement durable, de la réduction des risques de catastrophes et des 
questions de migration. Cet évènement s’est déroulé en étroite collaboration avec le 
gouvernement, la société civile et les associations locales. •

•Maroc

•Maroc

L’une des premières plateformes 
de recherche et développement 
pour le solaire sera bientôt ins-
tallée au Maroc, à Benguerir. Elle 
aura pour objectif de développer 
les expertises nationales dans ce 
domaine. Il s’agira d’une cen-
trale solaire thermodynamique 
à concentration, utilisant une 
turbine ORC (organice rankine 
cycle) d’une capacité de 1mw. 
Ce projet est porté par l’Institut de 
recherche en énergie solaire et 
énergies nouvelles (IRESEN), en 
partenariat avec un grand indus-
triel marocain. •

Energie solaire : 
une centrale
pour la R&D

•Maroc

La Suisse, numéro un 
de la compétitivité

La Suisse est, pour la quatrième année 
consécutive, l’économie la plus compé-
titive du monde, selon le rapport annuel 
du Forum économique mondial (WEF) 
publié début septembre à Genève. Le 
classement, basé sur plus de cent indi-
cateurs, indique que les atouts de son 
économie sont inchangés : elle est à la 
pointe en ce qui concerne l’innovation, 
les capacités technologiques, l’effica-
cité du marché du travail. •  

•Suisse

IDE : Le Maroc, premier en Afrique du nord
Selon le World Investment Report 2012, le Maroc arrive en tête de peloton  au niveau des Investissements Directs Etrangers 
(IDE) en enregistrant en 2011 la plus forte hausse des pays d’Afrique du Nord. En effet, le Royaume a représenté 33% des flux 
des IDE à destination d’Afrique du Nord (contre 10% en  2010) et 6% des IDE à destination du continent africain.  •

•Maroc

Bien que sa progression soient 
constantes depuis quelques années, 
l’assurance au Maghreb cherche 
encore sa vitesse de croisière. Les 
disparités entre le Maroc, l’Algérie et la 
Tunisie paraissent incontestables, mais 
partout le taux de pénétration reste 
très faible, de 2,3% à 0,73%, ouvrant 
de larges perspectives… Des pers-

Le Maroc, leader de l’assurance
dans le Maghreb

•Maroc

pectives dont pourraient bénéficier en 
premier lieu les compagnies françaises, 
aidées par une langue commune. 
L’assurance au Maroc pèse 3% du PIB 
(23,9 milliards de dirhams), tandis que 
l’Algérie n’enregistre dans ce secteur 
qu’un chiffre d’affaires de 900 millions 
d’euros. La Tunisie ferme la marche 
avec 576 millions d’euros. •
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•Nos entreprises

ABB: contrat de 80 millions USD passé par Samsung Heavy Industries 
Le groupe ABB annonce avoir reçu une commande de 80 mio USD, passée par le conglomérat coréen 

Samsung Heavy Industries, pour la livraison de systèmes électriques afin d’équiper de cinq bateaux 

de forage et de deux tankers pour le transport de gaz liquide. Les bateaux seront construits en Corée 

entre 2014 et 2015 communique ABB jeudi. •

Nestlé investit 5 millions d’euros au Maroc

Le géant de l’agroalimentaire Nestlé a annoncé en août dernier son inten-

tion d’investir 5 millions d’euros pour augmenter de 50%, d’ici 2020, sa 

production de lait au Maroc, qui s’élève actuellement à 73 millions de litres 

par an. Le groupe helvétique débloquera la somme en 3 ans dans le cadre 

d’une convention publique-privée conclue avec la région des Doukkala-Abda. 

L’investissement doit permettre d’améliorer la productivité du bétail et la qua-

lité du lait, ainsi que d’augmenter la part de lait transformé (38% aujourd’hui), 

via l’importation de semences de haute qualité génétique, le financement 

d’installations modernes 

et le développement 

de formations. Selon 

l’entreprise suisse, la 

convention profitera à 10 

766 producteurs de lait 

regroupés en 130 coo-

pératives laitières et huit 

fermes individuelles, soit 

24% des producteurs de 

la région. •

Nestlé acquiert une 
partie de l’américain 
Accera

Nestlé a repris en juillet dernier, via sa 

filiale Nestlé Health Science, une par-

tie de l’américain Accera. L’objectif de 

Nestlé est le lancement de la marque 

clé d’Accera, Axona, un alicament uti-

lisé pour les diètes cliniques en relation 

avec la maladie d’Alzheimer de faible à 

moyenne. Le produit est déjà commer-

cialisé aux USA. Cette acquisition vient 

compléter le portefeuille de produits de 

Nestlé Health Science dans le domaine 

de la santé pour le cerveau. •

Holcim consolide son bénéfice net
Au 1er semestre 
2012, le produc-
teur de ciment 
Holcim a affiché 
un bénéfice net 

de 624 millions de francs, soit une hausse 
de 6,6% par rapport à l’an dernier, à la 
même période. Le chiffre d’affaires s’est 
élevé à 10,36 milliards de francs, en 
hausse de 2,1% par rapport aux six pre-
miers mois de 2011. La performance a 
souffert de l’appréciation de la devise hel-
vétique, les effets de change se montant 
à 140 millions ou 3,8%. •

Bond de 75% du
bénéfice net de
Clariant au 2e trismestre

Le chimiste suisse 
Clariant a vu son 
bénéfice net bondir 

de 75% au deuxième trimestre, à 70 millions 
de francs suisses contre 40 millions en 2011. Il 
reste optimiste pour l’année en cours. Le chiffre 
d’affaires affiche une progression de 6% francs 
suisses (+8% en monnaies locales), à 1,9 mil-
liard de francs suisses, malgré un environne-
ment difficile en Europe, notamment dans les 
pays du Sud de cette région. •

Emulsions, Detergents and Intermediates 

Pigments, Additifs 

Masterbatches 

Exactly your chemistry. 
 

Clariant (Maroc) S.A. 
Km 12, Autoroute de Rabat El Qods, Sidi Bernoussi 20600 Casablanca 
Tél: 0522 76 93 00 à 30 - Fax: 0522 76 93 60 - www.clariant.com 
 

Clariant est une entreprise leader dans le domaine 
des spécialités chimiques employant environ 22 100 
collaboratrices et collaborateurs et présentent un 
chiffre d’affaires d’à peu près de 6,2 milliards 
d’Euros. Ce groupe est présent sur les cinq continents 
avec plus de 100 sociétés affiliées; son siège social et 
sa direction se trouvent à Muttenz près de Bâle en 
Suisse. 
Ses Business Units produisent et commercialisent 
des spécialités chimiques de haute qualité tout en 
offrant simultanément à leurs clients des services 
adaptés à leurs problèmes. 
Clariant Maroc propose toute la gamme des produits 
de Clariant International et apporte son expertise 
locale à tous les stades des procédés.  
Clariant Maroc est certifié  ISO 9001:2008,             
ISO 14001:2004 et OHSAS 18001:2007. 

Textile 

Paper 

Industrial & Consumer Specialties 

Oil & Mining Services 
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•Nos entreprises

Le contrôle auto by SGS Maroc

L’opérateur SGS Automotive Maroc, baptisé également SGS Aman’Auto, a an-

noncé en juillet dernier l’ouverture de deux nouveaux centres de visite technique. 

Le premier site, situé à Casablanca, s’étend sur une superficie de 600 m2. Il 

compte trois lignes de contrôle de véhicules légers et une ligne de contrôle de 

véhicules poids lourds. Sachant qu’une ligne ne peut contrôler qu’un maximum 

de 20 véhicules par jour, ce centre permet le contrôle de 20 000 véhicules par 

an. Le deuxième site se situe dans la périphérie d’Agadir, à Aït Melloul. Équipé de 

trois lignes de contrôle de véhicules légers, réparties sur 780 m2, il peut contrôler 

jusqu’à 16 000 véhicules par an. •

SGS semestre 1 :
objectifs confirmés

Le groupe SGS a vu son chiffre d’af-

faires progresser de 15,1% au pre-

mier semestre 2012, à taux de change 

constants, par rapport à l’année pré-

cédente, à 2,7 mrd CHF. Cette hausse 

reflète, d’une part, une croissance 

organique de 11,1% et, d’autre part, 

l’intégration de 24 sociétés récemment 

acquises, contribuant pour 4% supplé-

mentaires au chiffre d’affaires. •

Coopération entre
le gouvernement
et Novartis

Roche : l’efficacité
en point de mire

Roche a 
profité de la 
journée des 
investisseurs, 

qui s’est tenu à Londres au début 
du mois de septembre, pour faire 
le point sur sa stratégie. Celle-ci 
restera axée sur l’innovation médicale 
et la croissance durable. Roche 
misera fortement sur la médecine 
personnalisée et maintiendra sa 
stratégie de l’innovation et de la 
croissance, avec une priorité à 
l’oncologie (cancer). Roche s’engage 
en faveur d’un budget Recherche et 
développement (R&D) stable, avec 
en point de mire l’efficacité, des flux 
de trésorerie durables, ainsi que 
des améliorations continues de la 
productivité. •

Syngenta a accru ses résultats au 1er semestre

Syngenta a affiché des résultats en hausse au 1er se-

mestre 2012. Le groupe agrochimique bâlois a accru son 

bénéfice net de 5% sur un an à 1,5 milliard de dollars, 

tandis que le chiffre d’affaires a progressé de 7% à 8,27 milliards de dollars. •

Les départements de la santé des af-
faires générales et de la gouvernance 
ont procédé, début septembre, à la 
signature d’un mémorandum d’en-
tente avec le groupe pharmaceutique 
Novartis. Au terme de cette conven-
tion, il s’agit d’explorer les opportu-
nités pour promouvoir la production 
locale de médicaments. Il est à noter 

que Novartis s’est déjà engagée à tra-
vers plusieurs accords de partenariat 
à produire localement un large porte-
feuille de médicaments. La méthodo-
logie de coopération consistera, selon 
le management de Novartis Maroc, en 
une mise au point et une évaluation, 
chaque six mois pour s’arrêter sur 
l’état d’avancement du projet. •
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Installé au Maroc depuis juin 2011, 
Frédéric Louat nous explique qu’il a 
été marqué, en arrivant, par l’énergie 
et l’enthousiasme de ses collègues, et 
qu’il a été séduit par cet environnement 
« méditerranéen » dans lequel il s’est 
tout de suite senti à son 
aise. « Ma famille et moi 
n’avons pas eu de mal à 
nous intégrer ». Pourtant, 
la situation politique de 
la région n’était pas des plus paisibles 
lors de son arrivée, en plein milieu 
du Printemps arabe. « En arrivant, j’ai 
immédiatement compris la chance que 
j’avais de vivre sur place un moment de 
transition accélérée dans l’Histoire du 
pays. » 
Sur un plan économique, Frédéric 
Louat estime que le Maroc a remar-
quablement surmonté les incertitudes 
créées par le Printemps arabe et que 
les défis immédiats de l’économie 
marocaine résultent davantage de 
son ouverture à l’international et de 
l’impact de la crise européenne. Selon 
lui, à moyen terme, « le Maroc pré-
sente des perspectives de croissance 
extrêmement  prometteuses », grâce 
à sa situation géographique privilégiée 
à la confluence du monde arabe, de 

« Quand de belles opportunités se présentent à l’étranger, 
il faut savoir les saisir ! » Frédéric Louat n’a guère hésité 
lorsqu’on lui a proposé de venir au Maroc. Arrivé il y a déjà un 
an et demi, Frédéric Louat, nommé directeur général (Chief 
Executive Officer) de Zurich Maroc depuis tout juste deux mois, 
semble toujours aussi enthousiaste qu‘au premier jour !
Portrait d’un homme séduit par le Maroc.

Frédéric Louat, Chief Executive
Officer de Zurich Assurances Maroc

« Le Maroc présente des
perspectives de croissance
très prometteuses ! »

l’Afrique et de l’Europe, grâce à sa 
population jeune et dynamique et grâce 
à des gisements de croissance qui 
commencent juste à être exploités (les 
énergies renouvelables). Et le grand 
nombre d’entreprises suisses installées 

au Maroc, « dans les secteurs tradition-
nels, mais aussi dans des domaines 
nouveaux pour le Maroc, comme les 
énergies renouvelables » continueront à 
contribuer à cette croissance.   

Zurich Maroc,
sur la bonne voie

Des perspectives de croissance, Fré-
déric Louat en voit également pour Zurich 
Maroc. Rendant hommage à son prédé-
cesseur Berto Fisler, le nouveau directeur 
général souligne que, grâce notamment à 
un réseau d’agents généraux qui permet 
une excellente couverture du territoire 
marocain, Zurich Maroc est passé de la 
10e place dans les années 2000 à la 6e 

 « Mon intérêt et mon énergie 
sont à 100 % au Maroc ! »

•Portrait
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• Portrait chinois

• Votre livre de chevet : Les œuvres 

complètes de Verlaine dans la Pléiade. 

• Votre œuvre d’art favorite : Le tableau 

« Femme assise avec le genou plié » de 

Egon Schiele, coup de cœur lorsque 

j’étais encore étudiant !

• Votre plus beau voyage : Un voyage 

dans l’Etat du Rajasthan, en Inde, il y 

a une quinzaine d’années.

• La personnalité qui vous inspire le plus : 

Le Mahatma Gandhi

• Votre outil professionnel le plus précieux :

Mon ouïe, l’écoute étant le sens le 

plus important dans mon travail !

place, aujourd’hui sur le marché maro-
cain de l’assurance. « Zurich a d’ailleurs 
dépassé pour la première fois la barre 
symbolique d’un milliard de dirhams de 
primes au Maroc en 2011 ! » s’enthou-
siame-t-il. 
Frédéric Louat attaque son mandat avec 
une certaine confiance. « Zurich Maroc 
est aujourd’hui en très bonne position 
pour participer encore plus au déve-
loppement futur du marché de l’assu-
rance au Maroc ». Parmi les objectifs 
principaux qu’il a définis pour Zurich 
Assurances Maroc : mettre davantage 
le client au centre de ses préoccupa-
tions. En outre, Frédéric Louat, pour qui 
« les hommes et les femmes de Zurich 
Assurances Maroc sont notre principal 
atout », souhaite faire encore davan-
tage de Zurich Maroc « the employer 
of choice », la référence sur le marché 
marocain de l’assurance.

Un mandat sous
le signe de l’écoute

De ses années aux Etats-Unis, Frédéric 
Louat a conservé un fonctionnement 
anglo-saxon. Arrivé tôt le matin, faisant 
rarement une pause à midi, il s’efforce 
de quitter son bureau le soir à une heure 
raisonnable afin de consacrer du temps 

à sa famille, son centre d’intérêt prioritaire 
« J’accorde une grande importance au 
fait d’être un père très présent ! » nous 
confie-t-il fièrement. Cela implique des 
concessions. Féru de sport depuis son 
plus jeune âge, il trouve aujourd’hui peu 
de temps pour s’y consacrer. « Je suis 
inscrit dans une salle de sport depuis un 
an et je n’y ai mis les pieds pour la pre-
mière fois qu’en juillet dernier ! Quand 
je dois choisir, le soir, entre aller faire du 
sport ou voir mes enfants pendant deux 
heures, le choix est vite fait : je rejoins 
mes trois enfants ! ». 
Collaboratif, interactif et direct sont, 
d’après lui, les adjectifs caractérisant 
son style de management. « J’apprécie 
particulièrement de recueillir les avis de 
mes collaborateurs, même lorsqu’ils 
s’opposent à mes propres idées, avant 
de prendre une décision ». En outre, 
malgré un emploi du temps chargé, il 
s’efforce de bloquer chaque jour un ou 
deux créneaux horaires, temps de répit 
et de recul nécessaire pour mettre en 
ordre ses idées. « A mes yeux, être 
prisonnier de l’immédiateté est l’un des 
principaux écueils qui guette tout cadre 
dirigeant ». Son credo, « garde toujours 
en tête ce que tu sais, mais garde 
surtout en tête ce que tu ne sais pas ». 
Humble, accordant une place importante 
à l’écoute des autres, il reste cependant 

un top manager, avec les défauts que 
cela implique… Parfois trop exigeant, il 
reconnaît avoir peu de patience envers 
les discours de « fuite de ses respon-
sabilités ou de défense de son pré 
carré ». 
Lorsqu’on demande à ce père de famille 
dévoué où il se voit dans cinq ans, sa 
seule réponse est « aujourd’hui, mon 
avenir, c’est Zurich Assurances Ma-
roc.  Mon intérêt et mon énergie sont à 
100 % au Maroc ! » •

• CV express

Formation initiale :

Ecole nationale de la statistique 

et de l’administration économique 

(ENSAE - Paris). 

Parcours professionnel :

• 1989-1991 - économiste à la 

Banque mondiale, Etats-Unis

• 1991-2000 – banquier à la 

Société générale, France

• 2000-2007 – Zurich Assurances, 

Etats-Unis

• 2007-2011 – Zurich Assurances, 

Hong-Kong

• Depuis juin 2011 – Zurich 

Assurances, Maroc
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•Enjeux

Les temps sont durs pour le com-
merce extérieur du Royaume. 
Certes, les échanges avec l’étran-
ger cumulent les mauvaises perfor-
mances depuis des années, mais 
le déficit a atteint ces derniers mois 
un niveau inquiétant. 
A fin juillet, le déficit de la balance 
commerciale a continué à se 
creuser, se hissant à près de 113 
milliards de dirhams. Un niveau su-
périeur de 6,5 milliards par rapport 

Commerce extérieur

Comment
remonter la pente ?

La crise économique mondiale a 
mis à genoux plusieurs secteurs 
d’activités au Maroc

à la même période l’année dernière. 
Aujourd’hui, le déficit flirte avec les 
13,7% du PIB, gagnant 2 points 
de pourcentage en un mois. Un 

record jamais atteint qui a poussé 
plusieurs observateurs à tirer la 
sonnette d’alarme : « Il faut soigner 

Les échanges commerciaux du Maroc atteignent 
aujourd’hui un déficit inquiétant, ce qui se répercute 
négativement sur les comptes extérieurs de l’Etat. 
Diagnostic d’une situation critique.   
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• Croissance. Le modèle économique marocain en question ! 

Alors que le commerce extérieur pointe du nez, la demande intérieure devrait permettre au Maroc de 

tirer son épingle du jeu. Selon le budget économique prévisionnel du Haut commissariat au plan (HCP), 

les échanges extérieurs vont ralentir la croissance du PIB en 2012 (-1,3%). Comme ces dernières 

années, c’est la demande intérieure qui sauverait les meubles. En tout, celle-ci contribuerait pour 5,4 

points à la croissance du PIB contre 4,8 points en 2011. Une tendance qui se confirme d’année en an-

née, ce qui pose la question de la soutenabilité du modèle économique marocain. Les experts du HCP 

se sont intéressés à cette question : « A défaut d’une offre nationale exportable évoluant à un rythme 

suffisant pour limiter le déficit de la balance commerciale, la demande intérieure en tant que moteur 

de la croissance a tendance à creuser depuis 2007 les déficits internes et externes du pays ». En 

d’autres mots, la croissance des importations à un rythme bien plus élevé que celui des exportations 

s’apparente à « une fuite vers l’extérieur des effets du dynamisme de la demande intérieure », conclut 

le HCP. Une étude du département du Commerce et de l’Industrie abonde dans le même sens : « La 

recrudescence des importations des biens finis de consommation alimentaire et autres constitue une 

source d’inquiétude pour l’avenir des équilibres commerciaux extérieurs et la pérennité du système 

productif marocain ». En clair, il faut consommer marocain pour limiter la casse !

nos capacités exportatrices, ou 
nous risquons de revenir à la crise 
des années 80 et à un nouveau 
Plan d’ajustement structurel », a mis 
en garde Adil Douiri, ex-ministre du 
Tourisme et chef de l’Alliance des 
économistes istiqlaliens, dans les 
colonnes de L’Economiste.  

Un déficit chronique

En effet, l’heure est grave. L’écart 
entre les importations et les expor-
tations du Royaume est abyssal. 
Au moment où les achats du 
Maroc culminent à plus de 220,5 
milliards de dirhams à fin juillet, 
les ventes, elles, ne dépassent 
pas 106,8 milliards. Résultat : 

le taux de couverture baisse à 
48,9%. La cause ? « Les produits 
marocains destinés à l’étranger ne 
sont pas compétitifs et n’arrivent 
pas à s’imposer sur les marchés 
internationaux. L’exemple le plus 
édifiant est le textile qui n’arrive pas 
à décoller », indique l’économiste 
Driss Benali. Mais il n’y a pas que 
cela. Le ministère du Commerce 
et de l’Industrie a passé au crible 
les échanges du Royaume sur 
la période 1998-2011 afin de 
déterminer les principales causes 
du déficit commercial. Verdict : « 
La flambée des cours mondiaux 

du pétrole en 2008 (132 $/baril en 
juillet 2008) et en 2011 (115 $/baril 
en mai 2011) a fortement impacté 
le commerce mondial, ce qui a 
énormément pesé sur la situation 
de la balance commerciale du 
Maroc », révèle l’étude. Avec une 
dépendance énergétique de près 
de 95% et une consommation 
énergétique qui est passée de 
près de 0,36 TEP /hab en 2002 à 
près de 0,51 TEP /hab en 2010, 
le déficit de la balance énergétique 
contribue dans une large mesure à 
l’aggravation du déficit commercial. 
Sa part dans le déficit commercial 
est estimé à près de 44% en 2011 
contre seulement 26% en 1998. 
Selon l’étude, « le déficit commer-
cial hors énergie n’est en moyenne 
que de 54 milliards de dirhams 
sur la période 1998-2011 ». A titre 
de comparaison, l’Algérie, pays 
bien loti en pétrole et gaz naturel, 
a enregistré un excédent de sa 
balance commerciale de 15,8 
milliards de dollars au premier 
semestre. 
La balance alimentaire du 
Royaume n’est pas pour arran-
ger les choses. Subissant la sur-
chauffe des cours mondiaux qui 
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•Enjeux

impactent les importations, elle 
est passée d’une situation excé-
dentaire entre 1998 (3 milliards 
de dirhams) et 2006 (6 milliards) 
à une situation déficitaire à partir 
de 2007 (3 milliards), soit près 
de 2% de la balance commer-
ciale. Résultat des courses : un 
déficit chronique qui alimente les 
frayeurs sur les comptes de l’Etat.

Une balance
qui pique du nez

Selon les statistiques de l’Office 
des Changes, arrêtées au pre-
mier trimestre 2012, le compte 
des transactions courantes s’est 
dégradé de 3 milliards de dirhams 
par rapport à la même période de 
2011. Cet indicateur, qui reflète la 
capacité d’une économie à déga-
ger les moyens de son finance-
ment, est ainsi déficitaire de 19,6 
milliards de dirhams à fins mars, 
soit 9,6% du PIB. Un niveau de 
déficit que le Haut commissariat 
au plan (HCP) avait prévu pour 
l’ensemble de l’année. Inquiétant ! 
Après les années fastes de 2000 
à 2007, période où la balance 
des paiements a été dopée par 
la manne des privatisations, celle-
ci a perdu son équilibre et pointe 

désormais du nez. Cette tendance 
est apparue dès 2008. La crise 
économique mondiale a mis à ge-
noux plusieurs secteurs d’activités 
érigés par le Royaume comme fers 
de lance. 
Ainsi, l’activité touristique est au 
point mort : les recettes de voyages 
ont baissé à fin juillet de 7% à 31 
milliards de dirhams. Les transferts 
des MRE, eux, se sont repliés de 
2,5% à 32 milliards de dirhams au 
premier semestre. Fini le temps 

de la croissance à deux chiffres, 
tous les pourvoyeurs de devises 
du pays ont laissé des plumes 
dans la crise. Conséquence : les 
réserves de changes du Royaume 
se réduisent comme peau de cha-

Les échanges commerciaux 
doivent s’ouvrir sur d’autres 
pays à fort potentiel

grin. Représentant jusqu’à 12,5 
mois d’importations en 2002 et 
près de 10 mois en 2007, le stock 
en devises étrangères couvre au-
jourd’hui à peine quatre mois des 
besoins du pays. Selon les sta-
tistiques de Bank Al-Maghrib, le 
niveau des réserves de change a 
atteint fin juin 2012 138,1 milliards 
de dirhams, soit une baisse de 
19,4% par rapport à la même pé-
riode en 2011.  Un vrai problème, 
d’autant que la conjoncture mon-
diale, en particulier dans la zone 
Euro, n’augure rien de bon.  

Les pistes
de la relance

Le Maroc a anticipé la panne 
sèche en décrochant auprès du 
Fonds monétaire international 
(FMI), le 3 août dernier, une ligne 
de précaution et de liquidité de 
6,2 milliards de dollars. Un mé-
canisme nécessitant une solidité 
financière préalable, qui apporte 
des liquidités mobilisables immé-
diatement en cas de besoin de 
financement de la balance des 
paiements. 
Le recours à cet instrument ren-
seigne sur le degré d’exposition 
du pays aux incertitudes qui 
planent sur ses partenaires euro-
péens, et sur les éventuels dé-
gâts collatéraux sur la demande 
vers le Maroc. Il faut donc agir…
et vite. Le problème, on le sait, 
est celui d’une crise du com-
merce extérieur. « Dans le but de 
résorber au moins 50% du déficit 
commercial actuel, les efforts de-
vront être concentrés sur la mo-
bilisation d’une offre exportable 
supplémentaire compétitive et 
sur l’adaptation de l’offre existante 
aux exigences des marchés, sou-

Les transfert des 
MRE ont diminué au 
premier semestre 
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Concentré d’innovation

10 ans de recherche dans 1 cm3

Nos innovations permettent de

traiter des millions de personnes

qui souffrent, tout en améliorant

leur qualité de vie.

Nous leur donnons de l’espoir.

Nous innovons la santé
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ligne l’étude du ministère du Com-
merce. Cela par l’accélération de la 
mise en œuvre et de la cohérence 
des stratégies sectorielles et hori-
zontales établies durant les cinq der-
nières années ». Des stratégies sec-
torielles qui ont accusé beaucoup 
de retard et tardent à donner les 
résultats escomptés. Emergence, 
Maroc Vert, Plan Azur, Maroc Nu-
meric… autant de programmes 
qui devaient doper les échanges et 
accélérer la croissance. Mais il n’en 
est encore rien. A en croire l’alliance 
des istiqlaliens, tous ces plans ac-
cusent un retard de 4 à 5 ans par 
rapport à leurs objectifs, ce qui se 
traduit par un manque à gagner de 
50 à 60 milliards de dirhams sur nos 
exportations annuelles. Axés sur la 
France et l’Espagne, principaux par-
tenaires européennes du Royaume, 
les échanges commerciaux doivent 
aussi s’ouvrir sur d’autres pays à 
fort potentiel. Lors d’une visite au 
Maroc en mars 2011, Jean-Daniel 
Gerber, secrétaire d’Etat suisse à 
l’Économie, n’a pas manqué de 
le rappeler au sein de notre revue 

Swisseco (n°13): « Si les relations 
économiques entre la Suisse et le 
Maroc ont avancé depuis la signa-
ture du contrat de libre échange, 
elles ne sont pas encore arrivées 
au niveau voulu ». La Suisse figure 
en effet au 11e rang parmi les pays 
clients du Maroc et au 25e parmi 
ses fournisseurs. Seuls 2,3% des 
exportations marocaines vers le 
vieux continent ciblent la Suisse, 
tandis que les importations en 
provenance de la république hel-
vétique ne représentent que 1,3% 
des expéditions européennes vers 
le Royaume. Un potentiel qui reste 
à développer ! •

• Déficit budgétaire. Les dommages collatéraux

La descente aux enfers du commerce extérieur entraîne le Royaume dans 

un cercle vicieux. En effet, la flamblée du cours du pétrole et des prix des 

matières premières fait exploser les charges de compensation. En 2011, la 

Caisse a englouti près de 48 milliards de dirhams, et, malgré la décision du 

gouvernement de répercuter la hausse des prix des carburants sur le consom-

mateur, la facture sera salée cette année encore. Certes, le gouvernement a al-

loué à la Caisse un budget de 32 milliards de dirhams dans la Loi de finances 

de 2012, mais tous les professionnels s’accordent à dire que l’on dépasserait 

largement ce montant. Conséquence : le déficit budgétaire devrait exploser à 

son tour. Selon les estimations de Bank Al-Maghrib, celui-ci devrait frôler cette 

année les 7% du PIB. Un record jamais atteint depuis une quinzaine d’années. 

Autre dommage collatéral de la dégringolade des échanges commerciaux, 

le déficit de liquidités bancaires. Il culmine aujourd’hui à 60 milliards de 

dirhams, et chaque semaine la Banque centrale est appelée à la rescousse 

pour injecter du cash dans le marché. La cause de ce déficit est due en grande 

partie par l’effritement des réserves en devises. En effet, pour satisfaire les 

demandes de devises émanant de leurs clients importateurs, les banques 

s’adressent à la banque centrale qui, n’ayant pas le choix, y répond favorable-

ment. Résultat : les réserves de devises fondent comme neige au soleil !

Le plan Maroc 
Vert accuse un 
retard de 4 à 5 ans 
par rapport à ses 
objectifs.
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Ali Berrada, expert auprès de l’ONUDI

« Le redressement des échanges
extérieurs est une priorité  »

Le commerce extérieur du Maroc est 
dans un état critique, et le un déficit 
de la balance commerciale ne cesse 
de se creuser. Quelles en sont les 
causes?

Effectivement, le Maroc subit, presque 
impuissant, la détérioration de sa balance 
commerciale. Les causes de ce déficit 
sont multiples. On peut citer : la hausse 
des cours des produits pétroliers; le 
renchérissement des prix des matières 
premières; l’importation des produits 
alimentaires (blé, sucre…), des matériels 
pour répondre aux programmes d’investis-
sement publics et privés; la forte crois-
sance de la consommation interne des 
ménages, qui profite inéluctablement aux 
importations… mais aussi la crise mon-
diale, l’affaiblissement et le ralentissement 
économiques des pays partenaires.

L’offre exportable est aussi pointée 
du doigt. Pourquoi le produit maro-
cain n’arrive pas à s’imposer sur les 
marchés internationaux ?

D’une part parce qu’il n’est pas adapté à la 
demande et aux exigences de ces marchés, 
d’autre part parce qu’il manque d’agressi-
vité commerciale. Notre offre exportable se 
caractérise par sa faible diversité, un nombre 
limité de produits, sa faible valeur ajoutée, sa 
forte concentration et dépendance envers 
deux pays : la France et l’Espagne. En outre, 
la problématique de l’export s’est aggra-
vée avec la crise économique mondiale, 

qui a mis en relief les limites de notre offre 
exportable. D’une manière générale, nos 
entreprises continuent d’être majoritairement 
sous-traitantes, au lieu d’être une force 
de proposition de solutions globales et de 
produits à forte valeur ajoutée. 
 
Comment relancer la machine ? 

Le redressement de nos échanges exté-
rieurs doit être une priorité pour le gouver-
nement. Celui-ci doit rapidement mettre 
en œuvre des mesures durables pouvant 
atténuer le déficit croissant de la balance 
commerciale. Il doit actionner l’ensemble 
des facteurs de compétitivité, de la réforme 
du marché du travail, des procédures 
administratives… jusqu’au développement 
du savoir et de l’innovation. Il ne faut pas 
oublier les mesures qui pouvent réduire les 
importations de biens de consommation, 
en encourageant la fabrication de produits 
de substitution et en mettant en place des 
normes. Miser sur la préférence nationale 
pour les activités de services est primor-
dial. Enfin, la question de la monnaie ne 
peut pas continuer à rester tabou. On ne 

peut pas éviter une évolution du régime de 
change plus flexible pour tirer davantage 
profit de notre ouverture extérieure.

Le Maroc a signé des accords de 
libre échange (ALE) avec plusieurs 
pays. Quel bilan en faites vous ? 

Contrairement aux objectifs assignés à 
la politique d’ouverture et d’intégration du 
Maroc à l’économie mondiale depuis le 
début des années 80, les accords de 
libre échange pèsent lourdement sur notre 
balance commerciale, au lieu de la sou-
lager. Tous les accords conclus avec nos 
différents partenaires : l’Union européenne, 
les États-Unis, la Turquie et les pays signa-
taires de l’accord d’Agadir (Tunisie, Jordanie 
et Egypte) se traduisent globalement par 
le creusement des déficits commerciaux.  
Nous n’avons pas su tirer avantage de ces 
accords commerciaux signés. La preuve 
est que la part des importations dans la 
consommation nationale n’a pas cessé 
d’augmenter. Il s’agit maintenant d’essayer 
de renverser cette tendance en améliorant 
le niveau d’intégration des filières, en amont 
et en aval, à commencer par les métiers 
mondiaux du Maroc. Il faut encourager de 
nouveaux secteurs, aussi bien ceux à forte 
valeur ajoutée que ceux qui valorisent l’offre 
de nos régions, telles que les filières de pro-
duits du terroir. En parallèle, nous devrions 
mettre en place des stratégies de diversi-
fication des marchés d’exportation qui cible-
raient les pays en développement les plus 
dynamiques, notamment africains. •

•Interview

Le commerce extérieur du Royaume va mal, très mal. Ali 
Berrada, expert national auprès de l’Organisation des 
Nations Unie pour le développement industriel (ONUDI), 
décortique la situation pour nous. Entretien.
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Sans être exhaustif, nous pouvons citer 
la PNL (programmation neuro linguis-
tique), l’AT (analyse transactionnelle), 
la gestalt, la systémique, l’hypnose 
Ericksonienne, etc.   

Quels sont les bénéfices du 
coaching pour l’entreprise ? 
Pour ses employés ?

Plus value pour l’individu et valeur 
ajoutée pour l’entreprise, le coaching 
aide les managers à développer leur 
personnalité, à vivre pleinement leurs 
responsabilités. Il aide leurs équipes 
à développer simultanément leur 
efficacité et leur harmonie. 
Les bénéfices sont une plus grande 
motivation des individus, qui sont 

plus autonomes, une meilleure 
gestion d’équipe, un partage des 
valeurs et de vision, l’émergence de 
nouveaux talents. Cela entraîne une 
amélioration de la productivité, un 
développement du chiffre d’affaires, 
une diminution du taux d’absen-
téisme et, de manière générale, une 
meilleure performance et une amélio-
ration continue.

Peut-on mesurer
l’efficacité de
cette pratique ? 

Il existe deux façons de mesurer la 
réussite du coaching, soit en utilisant 
des indicateurs externes de perfor-
mances (des données pouvant être 
observées et mesurées dans l’environ-
nement de la personne ou
de l’équipe), soit en utilisant des
indicateurs internes de réussite
(ceux-ci sont propres à la personne
ou aux membres de l’équipe béné-
ficiant du coaching, qui peuvent les 
mesurer eux-mêmes avec l’aide du 
coach). 
Les études qui ont été menées sur 
le retour d’investissement du coaching 
dans les entreprises anglo-saxonnes 
ont démontré que si la formation
continue augmente la performance 
d’environ 30%, le « business 
coaching » l’améliore de 80 à 90%. •

•Avis d’expert

Younes Nejjar, accompagnateur du changement auprès de dirigeants et d’équipes dirigeantes, est à la tête de PRO ACT,
un cabinet de conseil (organisation, stratégie & RH) et de coaching professionnel. Il met ici en lumière l’efficacité du 
coaching dans des situations de remise en question, d’amélioration de la performance ou de gestion de conflits au sein
de l’entreprise.

En quoi consiste
le coaching en entreprise ?

Le coaching a pour but d’accompagner 
le professionnel (le client) pour qu’il 
prenne conscience de son potentiel et 
de ses ressources internes, afin de réa-
liser ses objectifs professionnels. Dans 
le contrat de coaching entre le client et 
le coach, les objectifs doivent être bien 
définis, ainsi que le nombre de séances 
de coaching nécessaires pour des 
résultats mesurables. Si le coaching 
est largement orienté vers l’individu, il 
a également une dimension collective. 
L’entreprise doit être envisagée globa-
lement, et si ses dirigeants et cadres 
s’améliorent, l’entreprise en bénéficie. 
La durée du coaching est fixée en fonc-
tion des besoins et des objectifs du 
client. Ce peut être un coaching flash 
de trois à quatre séances pour solution-
ner un problème ponctuel individuel ou 
un coaching d’organisation incluant des 
coachings individuels et des coachings 
d’équipes, d’une durée allant de un à 
trois ans.

Existe-t-il différentes 
techniques de coaching
en entreprise ?

Il existe différentes techniques ou outils 
qui peuvent appuyer le coach dans sa 
démarche d’accompagnement.

Coaching : l’art de faire 
émerger les talents

M. Younes Nejjar, accompagnateur du 
changement auprès de dirigeants
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Notre vocation en tant qu’Assureur est de vous 

soutenir là où vous êtes, au moment où vous 

en avez besoin. 

Tout comme pour nos solutions d’assurance, 

nous vous offrons le meilleur de la musique en 

parrainant depuis plusieurs années l’Orchestre 

Philharmonique du Maroc.

Et si nous encourageons la culture et notamment 

la grande musique, c’est parce que nous voulons 

pour vous le meilleur.

Zurich vous offre 
toujours le meilleur
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Présente au Maroc depuis 1965, la fondation suisse Terre des 
Hommes (TDH), spécialisée dans l’aide à l’enfance, ne cesse de 
renouveler son engagement pour la défense des droits de l’enfant 
dans le Royaume. En atteste le lancement, en mai 2011, du projet 
« Tamkine-Migrants », pour le renforcement des droits des femmes 
et des enfants migrants au Maroc. Tour d’horizon des activités 
menées par la pionnière des ONG suisses dans le pays. 

que possible, la réalisation des 
opérations chirurgicales au Maroc. 
A cet effet, une Coalition des 
enfants cardiaques (CEC), com-
posée d’associations marocaines 
et de professionnels de la santé, 
a été créée le 14 juin dernier en 
coopération avec Caritas Maroc 
et deux associations marocaines. 
Aujourd’hui, environ 1 700 enfants 
ont pu bénéficier du programme 
de prise en charge de TDH. 

L’exploitation par le 
travail au Maroc : 600 000 
enfants concernés

Autre combat de TDH au Ma-
roc : la protection des enfants 

Terre des Hommes

Pionnière dans la
défense des droits
de l’enfant au Maroc

Créée en 1960 pour venir en aide 
aux enfants victimes de la guerre 
d’Algérie, Terre des Hommes 
a rapidement étendu ses acti-
vités au Maghreb. Le premier 
programme à avoir été lancé au 
Maroc, en 1965, consistait à 
prendre en charge des enfants en 
situation de handicap. Le mode 
opératoire était alors d’emmener 

l’enfant en Suisse, de le soigner 
et de le reconduire au Maroc une 
fois l’opération effectuée. Depuis 
quelques années, TDH oriente 
ses actions de « soins spécia-
lisés » en direction des enfants 
cardiaques démunis. L’objectif 
de l’ONG est de favoriser, autant 

victimes d’exploitation par le 
travail. Ancré dans les milieux 
ruraux marocains, le phéno-
mène des « petites bonnes » et 
des enfants bergers est très 
répandu au Maroc, notamment 
dans la vallée du Souss. Il 
concernerait environ 600 000 
enfants, âgés de 7 à 14 ans. 
Terre des Hommes, actif dans 
une dizaine de douars dans la 
région d’Agadir et de Taroudant, 
agit en partenariat avec l’asso-
ciation marocaine Oum el Banine 
pour lutter contre ces pratiques 
contraires aux droits de l’enfant, 
tout en tenant compte des 
valeurs culturelles de chaque 
communauté. 

•Communauté

Mai 2011, TDH Maroc renouvelle 
son projet « Tamkine-Migrants », 
défendant les droits des femmes 
et enfants migrants 



Chambre de Commerce Suisse au Maroc
 Swisseco • Revue de la Chambre de Commerce Suisse au Maroc 25

Dialoguant avec les associations 
locales, la délégation de TDH 
Maroc et Oum El Banine ont éga-
lement une dizaine de personnes 
sur le terrain. Celles-ci identifient 
les enfants déjà exploités ou qui 
risquent de l’être, et analysent au 
cas par cas les situations dans 
lesquelles elles peuvent intervenir. 

Le Maroc : d’un pays 
d’émigration à un pays
de destination

A l’origine pays d’émigration ou de 
transit, le Maroc est aujourd’hui 
de plus en plus perçu par les 
immigrés comme un pays de 
destination. C’est pourquoi depuis 

Pourquoi avoir rejoint 
Terre des Hommes ?

J’ai fait le choix de rejoindre Terre des 
Hommes il y a plus de 10 ans, car 
cette ONG a une réelle approche 
qualité dans le domaine de la 
protection de l’enfance. Elle dispose 
de moyens qu’on ne retrouve pas 
dans d’autres organisations et d’une 
marge de manœuvre conséquente, 
notamment au Maroc grâce à son 
ancienneté et à ses ressources 
expérimentées. Je suis délégué de 
TDH Maroc depuis un an et demi. 

D’après vous, quelles sont 
les lacunes du système 
d’aide marocain ?

Le problème est connu, et se trouve 
au niveau des services liés à la pro-
tection de l’enfance dans les zones 

Vincent Tournecuillert, ancien journaliste spécialisé dans les pays en crise, a rejoint Terre 
des Hommes en 2000 pour un mandat lié au trafic d’enfants entre l’Albanie et la Grèce. 
Aujourd’hui délégué de Tdh au Maroc, il nous reçoit dans le centre d’accueil de son 
projet, « Tamkine-Migrants », à Rabat. 

plus de quatre ans (la 2e phase du 
projet, lancé en mai 2011, durera 
trois ans), l’ONG suisse a lancé au 
Maroc un nouveau programme : 
l’aide aux femmes et enfants 
migrants. Assistance médico-so-
ciale, administrative, juridique ou 
scolaire sont parmi les services 
proposés à ces populations vul-
nérables. Ces activités devraient 
être répliquées à Oujda et Tanger, 
lieux de passage ou de résidence 
des migrants. Le projet est mis 
en œuvre par Terre des Hommes 
Espagne, en partenariat avec 
l’association Oum El Banine et le   
Groupe antiraciste d’accompagne-
ment et de défense des étrangers 
et migrants (GADEM). •

Trois questions Vincent Tournecuillert, délégué de Terre des Hommes au Maroc

M. Vincent 
Tournecuillert, 
délégué de TDH 
Maroc depuis un an 
et demi

• En chiffres (source : TDH Maroc)

Au Maroc, on estime que :

30 000 enfants travaillent comme domestiques. 

8% des enfants de 5 à 14 ans doivent travailler.

23% des moins de 5 ans souffrent d’un retard de crois-

sance modéré à sévère.

les plus isolées. C’est d’ailleurs pour 
cela que le Maroc a développé 
des initiatives telles que l’INDH, 
pour renforcer ces zones qui ne 
bénéficient que de peu de services. 
Les personnes en charge de ces 
zones accusent un manque cruel 
de moyens. D’où l’importance d’une 
intervention complémentaire de la 
part des associations marocaines. 
D’autre part, les populations mi-
grantes ne seront jamais une priorité 
pour un pays, que l’on soit au Maroc 
ou en Europe. Une complémentarité 

entre services publics, qui doivent 
dédier une partie de leurs services 
aux migrants et les services com-
plémentaires offerts par les ONG est 
donc nécessaire.  

La Suisse vous paraît-elle 
suffisamment impliquée 
dans la défense des droits 
de l’homme au Maroc ? 

La Suisse est très présente au 
Maroc dans le domaine du dévelop-
pement. Mais je ne sais pas si les 
ONG suisses, notamment Terre des 
Hommes, ont vocation à se déve-
lopper davantage dans le Royaume. 
L’objectif de Terre des Hommes, 
depuis le départ, a été d’accompa-
gner les associations marocaines à 
prendre les devants. Certaines des 
plus grosses associations maro-
caines d’aide à l’enfance aujourd’hui 
reconnues ont été initiées grâce à 
l’appui de Terre des hommes. Elles 
sont tout à fait indépendantes et 
leurs discours, leurs activités, sont 
pour moi une référence ! •
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Années de plomb au Maroc, islamisme, jeunesse et politique en Suisse… Chaque œuvre de Mohcine Besri est « un coup de 
gueule ». Meknassi d’origine, mais installé en Suisse depuis dix-sept ans, ce réalisateur et scénariste engagé aborde sans tabou, 
à travers ses œuvres, les sujets qui choquent. Rencontre.

Mohcine Besri, réalisateur maroco-suisse 

« J’essaie de dénoncer les 
choses qui me touchent »

•Pêle-mêle

D’origine marocaine (Meknès), 
vous avez décidé de poursuivre 
vos études en Suisse et avez 
adopté la nationalité de ce pays. 
Pour quelles raisons ?

Je suis arrivé à Genève en 1994 pour 
poursuivre mes études (une licence 
en informatique), par un concours de 
circonstances. À l’époque, je voulais 
partir étudier à l’étranger et voyager. 
Une connaissance suisse m’a parlé 
de Genève et j’ai décidé d’y tenter 
ma chance. J’y suis arrivé avec l’idée 
d’y rester trois ou quatre ans, de partir 
aux Etats-Unis (pour des raisons liées 
au cinéma), puis de rentrer au Maroc. 
Puis j’ai rencontré ma femme, en 
Suisse, l’année de mon départ aux 
Etats-Unis ! J’ai donc repoussé mon 
projet de départ et me suis finalement 
installé en Suisse. J’ai ensuite adopté 
la nationalité suisse, sans pour autant 

renier ma nationalité marocaine.  

Vous avez une formation 
scientifique. Qu’est-
ce qui vous a poussé 
à vous tourner vers le 

cinéma et la réalisation 
en particulier ?

Mon père était acteur et 
écrivain de théâtre, de 
radio, etc. J’ai donc 
grandi dans ce 

milieu. Déjà à l’âge de 15 ans, je 
commençais à écrire des courts 
métrages. J’assistais mon père 
sur les plateaux de tournage à 
Rabat, et souvent, je séchais les 
cours pour rentrer à la maison et 
remplacer les acteurs en retard aux 
répétitions de théâtre. 
Mon père a tout fait pour me 
décourager de faire ce métier, 
il préférait que j‘embrasse une 
profession plus « sûre ». Je ne l’ai 
pas vraiment écouté. Au fond, je 
savais que je finirais par raconter 
mes histoires en images, que ce 
soit à la télévision, au théâtre ou au 
cinéma. Mais je savais aussi qu’il 
me fallait d’autres bagages. J’ai 
découvert la physique, un domaine 

qui m’a beaucoup plu, et l’ai étudié 
tout en sachant que je reviendrais 
au cinéma et à la réalisation un jour.  

Vos réalisations, Kafka mort ou 
vif (2006) et Heaven (2008), ou 
encore votre dernière fiction Les 
mécréants, abordent des thème 
assez sombres (années de plomb 
au Maroc, viol collectif, isla-
misme). Pourquoi ces choix ? 

Dernièrement, j’ai écrit, en effet, 
sur des sujets politiques et sociaux 
assez polémiques. D’une certaine 
manière, j’essaie de dénoncer les 
choses qui me touchent. Ce sont 
des coups de gueule à chaque fois. 
Lorsque j’ai une chose à dire, je 
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M. Mohcine Besri 
au Maroc, sur le 
tournage de son 
dernier film, « les 
Mécréants »

l’exprime à travers mes films, mais 
l’humain prend toujours le dessus 
dans chaque histoire.
Kafka, mort ou vif, qui traite des 
années de plomb au Maroc, est un 
court métrage que j’avais écrit dans 
ma jeunesse pour montrer à mon 
père que moi aussi, j’avais des 
idées. Il l’avait déchiré en disant 
que c’était dangereux de parler 
d’un sujet pareil au Maroc. Du 
coup, j’ai tourné ce court métrage 
en Suisse, en quelques heures, 
suite au décès de mon père. 
C’est une sorte de clin d’oeil à son 
égard, un film très personnel. 

Heaven, sorti en 2008, est inspiré 
de mon vécu. En tant qu’ensei-
gnant à Genève, j’ai connu un 
jeune élève qui avait participé à un 
viol collectif et ne se rendait pas 
compte de la gravité de la chose. 
Aujourd’hui, les jeunes étant plutôt 
branchés nouvelles technologies, 
médias, etc., je me suis dit que le 
message passerait peut-être mieux 
par un film. J’ai donc écrit Heaven, 
qui traite d’un jeune qui se laisse 
embarquer dans un viol collectif. 

Quand au long métrage Les 
Mécréants, en salle au Maroc le 
21 novembre, j’y parle du terro-
risme, des extrémistes religieux et 
du regard que l’on porte sur eux. 
Inspiré par la phrase de Nietzsche 

« Ce n’est pas le doute qui rend 
fou, c’est la certitude », ce film 
est fait pour mettre un peu de 
doutes dans les têtes pleines de 
certitudes. L’histoire est celle de 
« mécréants » (des comédiens) 
kidnappés par des terroristes qui, 
du fait de l’absence de leur chef, 
vont être amenés à réfléchir par 
eux-mêmes. 

Quel regard portez-vous, en 
tant qu’artiste, sur l’évolution 
de la politique culturelle au 
Maroc ? 

Il est clair qu’aujourd’hui au Maroc 
les choses bougent d’une manière 
exponentielle. Dans le cinéma par 
exemple, il y a de moins en moins 
de sujets tabous. La culture au 
Maroc va donc vers plus de liber-
tés, mais je ne suis pas du genre 
à applaudir les acquis. La société 
civile doit continuer à se battre et à 
réclamer davantage pour sauve-
garder un minimum de liberté. 

Qu’est-ce que le cinéma suisse 
pourrait apporter au cinéma 
marocain, et inversement ? 

Les deux pays devraient signer 
une convention de co-production. 

Le sujet a été abordé récemment 
au cours du Festival oriental qui a 
eu lieu à Genève début mai. 
En outre, le cinéma suisse 
pourrait apporter au cinéma 
marocain une aide au niveau de 
la postproduction, tandis que le 
Maroc pourrait lui apporter, en 
retour, beaucoup d’énergie, des 
plateaux magnifiques et de bons 
comédiens. 
Au Maroc, les projets se montent 
très rapidement, ce qui n’est pas 
le cas en Suisse, qui devrait s’en 
inspirer. Enfin, je trouve qu’en ce 
moment le Maroc prend plus de 
risques au niveau des sujets que 
la Suisse. Il pourrait lui apporter 
ce côté novateur.

Des projets de réalisation ?  

Je suis en train d’écrire deux 
projets. L’un d’eux se dérou-
lera intégralement en Suisse, et 
l’autre se déroulera au Maroc. 
Le film suisse aura pour sujet le 
Parti démocrate chrétien et tous 
les problèmes de racisme qui 
tournent autour. Quant au film 
marocain, dont le titre sera La 
rumeur, il présentera une manière 
de voir le Printemps arabe, de 
façon un peu biaisée. •
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•Pêle-mêle

Le 3e pr ix  du «  Women’s R io+20 good prac-
t ice award » ,  qu i  récompense les femmes 
ayant  joué un rô le d ’avant-garde dans la 
mise en oeuvre des prat iques écolog iques, 
a été décerné en ju in dern ier  à la  Fonda-
t ion Mohammed V I  pour la  recherche et  la 
sauvegarde de l ’Argan ier,  en la  personne 
de sa d i rect r ice généra le,  Kat im Alaou i .  La 
cérémonie s ’est  dérou lée lors du Sommet de 
la  ter re R io+20. •  

La société gestionnaire du tramway de Casablanca, Casa transport SA a mis en ligne courant septembre le code 
relatif à l’utilisation des panneaux de signalisation accompagnant le tramway. Voici le lien vers ce document : 
http://www.casatramway.ma/Galerie_&;_multimedias. •  

Une quinzaine de chercheurs 
marocains ont participé à la 
découverte du boson de Higgs, 
particule qui donne leur masse 
à toutes les autres de l’univers. 
En effet, le Maroc fait partie 
du club fermé des pays qui 
ont depuis plusieurs années 

travaillé au sein des équipes 
de chercheurs du CERN (orga-
nisation européenne pour la 
recherche nucléaire), basé en 
Suisse, et qui est l’un des plus 
grands et des plus prestigieux 
laboratoires scientifiques du 
monde. •  

Une Marocaine
sort du lot à Rio

Quinze physiciens marocains
participent, en Suisse, à la
découverte du boson de Higgs

Le code du tramway mis en ligne

« L’industrie, ça commence dans la tête »
du site news.admin.ch, par Johann N. Schneider-Ammann,
conseiller fédéral et chef du DFE, le 31 août 2012.

« Comme je vous l’ai dit, la Suisse a résisté jusqu’ici bril lam-
ment aux turbulences économiques mondiales et se porte ad-
mirablement bien sur les plans économique et politique. D’où 
la question de savoir ce que nous pouvons faire pour préser-
ver ces acquis et garantir notre prospérité. Que devons-nous 
faire pour que la génération future vive aussi en sécurité, sur 
le plan social notamment ?
Ma réponse est catégorique : je m’oppose au premier chef et 
de toutes mes forces à la désindustrialisation rampante qui 
menace notre pays. Comprenons-nous bien, je ne parle pas 
uniquement du secteur industriel dont je suis issu. Non, je 
parle de l’industrie au sens large, secteur financier inclus. Car 
l’économie réelle ne saurait être florissante sans un secteur 
bancaire en bonne santé. Et inversement.
Mesdames et Messieurs, il n’est pas question de protection-
nisme mais d’accroissement de notre compétitivité. Je n’en-
tends pas non plus m’opposer à un changement structurel 
nécessaire. Mais il n’y a pas de raison que nous restions inac-

tifs face à l’évolution structurelle. Au contraire : c’est nous en 
fin de compte qui déterminons la manière dont nous appréhen-
dons la réalité. » •

http://www.news.admin.ch/message/index.
html?lang=fr&msg-id=45769

•Lu pour vous
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•Swissmarque

La grande histoire
du petit couteau suisse 
1886, l’armée suisse prend la décision d’équiper chacun de ses soldats d’un couteau. D’abord à lame unique pliante, il est 
rapidement décidé de créer un outil multifonctions, incluant une lame, un tournevis, une alène et un ouvre-boîte. 
C’est Karl Elsener, un coutelier suisse du canton de Schwyz, qui crée en 1891 le premier exemplaire du célèbre couteau 
suisse. Rapidement, il devient le fournisseur officiel de l’armée suisse. Face au succès de cet outil robuste, compact et 
multifonction, Karl Elsener décide de protéger son invention de la contrefaçon en créant l’écusson à la croix blanche, 
aujourd’hui emblème de ces  couteaux de poche. Son entreprise, Elsener, sera rebaptisée « Victorinox » en 1921, nom que 
l’on associe toujours aujourd’hui au fameux couteau. 

Fonctionnalité
Le véritable couteau suisse comprend de 8 pièces à 29 pièces. Un modèle 
de collection Victorinox Swisschamp propose même jusqu’à 44 pièces et 
80 fonctions différentes. 

Elitisme
chez le petit couteau ? A l’époque, seuls les couteaux 
suisses des officiers comportaient un tire-bouchon, et 
non ceux des soldats...

Succès
Le couteau suisse se 
porte bien. L’exercice 
2011 de Victorinox est 
un record, avec un chiffre 
d’affaires frisant les 550 
millions de francs. Forte 
de 1800 collaborateurs 
dans le monde, la firme 
compte créer une centaine 
d’emplois en 2012.

Exclusivité
Deux marques se sont 
partagées la production du 
couteau suisse jusqu’en 2005 : 
Victorinox et Wenger. En 2005, 
ce dernier est racheté par 
son concurrent Victorinox, qui 
devient ainsi le seul détenteur 
officiel de l’appellation 
« couteau suisse ».

Renommée
La popularité de ce couteau 
se développa mondialement 
lorsque des soldats américains le 
découvrirent, durant la 2e guerre 
mondiale, lors de leur séjour en 
Europe. Plus original, MacGyver, 
héros associé à la série télévisée du 
même nom, a favorisé la diffusion 
du petit couteau dans le monde, 
en se servant de cet outil pour 
se sortir des situations les plus 
invraisemblables ! 

Innovation
Un couteau à 
la pointe de la 
technologie : 
parmi les derniers 
accessoires 
tendances du petit 
couteau, on peut 
trouver un pointeur 
laser ou encore une
clé USB !
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Emulsions, Detergents and Intermediates 

Pigments, Additifs 

Masterbatches 

Exactly your chemistry. 
 

Clariant (Maroc) S.A. 
Km 12, Autoroute de Rabat El Qods, Sidi Bernoussi 20600 Casablanca 
Tél: 0522 76 93 00 à 30 - Fax: 0522 76 93 60 - www.clariant.com 
 

Clariant est une entreprise leader dans le domaine 
des spécialités chimiques employant environ 22 100 
collaboratrices et collaborateurs et présentent un 
chiffre d’affaires d’à peu près de 6,2 milliards 
d’Euros. Ce groupe est présent sur les cinq continents 
avec plus de 100 sociétés affiliées; son siège social et 
sa direction se trouvent à Muttenz près de Bâle en 
Suisse. 
Ses Business Units produisent et commercialisent 
des spécialités chimiques de haute qualité tout en 
offrant simultanément à leurs clients des services 
adaptés à leurs problèmes. 
Clariant Maroc propose toute la gamme des produits 
de Clariant International et apporte son expertise 
locale à tous les stades des procédés.  
Clariant Maroc est certifié  ISO 9001:2008,             
ISO 14001:2004 et OHSAS 18001:2007. 

Textile 

Paper 

Industrial & Consumer Specialties 

Oil & Mining Services 
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-0,5%
L’Office fédéral de la statistique prévoit 

une inflation de -0,5% en 2012.

Total

Produits des industries chimiques et connexes

Machines, appareils, électronique

Instr. de précision, horlogerie et bijouterie

Produits de l’agriculture, sylviculture et pêche

Articles, appareils de l’industrie électrique et électronique

Papier, produits des arts graphiques

Cuirs, caoutchouc, matières plastiques

Métaux

Textiles, habillement, chaussures

Produits énergétiques

Véhicules

Produits divers, tels que les instruments de musique   
et les articles d’aménagement intérieur

Pierres et terres

5 187 001

933 367

997 774

19 730

1 132 221

997 774

147 904

427 060

148 713

94 488

1 068 591

57 864

20 873

138 416

141 290 717

60 073 855

33 597 625

24 069 863

10 273 092

33 597 625

4 782 216

1 807 549

2 436 317

1 228 004

1 213 670

647 159

456 184

699 933

Groupes selon la nature Kg CHF

Exportations suisses à destination du Maroc
durant le1er Semestre 2012

Source : Administration fédérale
des douanes suisses

Source : Administration fédérale
des douanes suisses

Total

Textiles, habillement, chaussures

Produits de l’agriculture, sylviculture et pêche

Denrées alimentaires, boissons et tabacs

Machines, appareils, électronique

Produits des industries chimiques et connexes

Cuirs, caoutchouc, matières plastiques

Articles d’aménagement intérieur, jouets, etc.

Instr. de précision, horlogerie et bijouterie

Véhicules

Pierres et terres

Métaux

Papier, produits des arts graphiques

Métaux précieux et pierres gemmes

16 266 185

505 470

15 311 075

15 184 860

65 594

68 447

17 889

22 041

446

196 460

29 945

41 405

4 593

987

80 208 496 

33 818 729

28 413 665

27 742 526

11 687 701

2 817 035

528 236

272 989

179 591

2 166 839

125 330

80 186

106 058

2 694

Groupes selon la nature Kg CHF

Importations suisses du Maroc
durant le1er Semestre 2012

Maroc : la demande intérieure, principal 
moteur de la croissance économique

Suisse : 
conjoncture 
affaiblie et 
légère hausse 
du chômage

La croissance de l’économie marocaine 
évolue à la baisse au deuxième trimestre 
2012. Après un taux de 2,8% au premier tri-
mestre 2012, la croissance se situe à 2,6% 
au deuxième trimestre. Les activités non 
agricoles maintiennent un rythme de crois-
sance relativement élevé, avec un rythme 
d’évolution de 4,7% au deusième semestre, 
tandis que les activités du secteur agricole 
sont en baisse. La demande intérieure de-
meure le principal moteur de la croissance 

économique, et ce malgré la hausse des 
prix intérieurs. Toutefois, les capacités de 
financement de l’économie continuent à se 
détériorer. L’évolution de la demande étran-
gère adressée au Maroc n’aurait progressé 
que de 0,3%, en variation trimestrielle. Une 
croissance de 1,3% est attendue au troi-
sième trimestre 2012, due essentiellement 
à une légère amélioration des échanges des 
pays émergents et des importations des 
Etats-Unis et du Japon. •

Une conjoncture affaiblie et une légère 
hausse du chômage, dues à la morosité 
de l’économie mondiale, sont attendues 
en Suisse pour les deux derniers trimestres 
2012. L’évolution économique suisse 
révèle de fortes divergences entre les 
secteurs domestiques (secteurs proches 
de la consommation, axés sur le marché 
intérieur), qui se portent relativement bien, 
et plusieurs secteurs d’exportation (indus-
trie et tourisme) confrontés à des impéra-
tifs d’adaptation. Sur le plan intérieur, la 
conjoncture est largement soutenue par le 
niveau historiquement bas des taux d’inté-
rêt, la baisse des prix à la consommation et 
le solde migratoire net qui continue d’être 
positif.
La croissance du PIB suisse devrait at-
teindre 1% pour 2012 et s’accélérer légè-
rement en 2013, à 1,4 %.  •

•Monitor

Une croissance de 

1,3%
est attendue au Maroc,

au 3e trimestre 2012.

1%
Sur les huit premiers mois de l’année, l’indice des 
prix à la consommation au Maroc a augmenté de 
1% par rapport à la même période en 2011

1,7 milliards de francs
La balance commerciale suisse a bouclé le mois 
d’août avec un excédent de 1,7 milliard de francs.
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BAU + ENERGIE MESSE
Foire et congrès de l’efficacité de l’énergie dans 
le bâtiment, la rénovation, le bois et les énergies 
renouvelables à Berne, Suisse
du 8 au 11 novembre 2012 

•Infos pratiques

Les salons au Maroc LES AUTOMNALES
Foire internationale de Genève. Les Automnales, 
salon et exposition autour du thème de la 
maison, du bien-être, des loisirs et des saveurs. 
Exposants, ateliers et animations vous attendent 
à Genève, Suisse
du 9 au 18 novembre 2012

SWISSTECH
SWISSTECH est le seul salon réservé aux 
fournisseurs pour la métallurgie, la plasturgie et 
tous les maillons de la chaîne de valeur ajoutée, 
des matériaux bruts jusqu’aux fournisseurs de 
système, à Bâle, Suisse
du 20 au 23 novembre 2012

SALON INTERNATIONAL
DE LA HAUTE HORLOGERIE
Salon international de l’horlogerie haut de 
gamme, réservé aux professionnels des montres 
de prestige invités par les marques exposantes à 
Genève, Suisse
du 21 au 25 janvier 2013

Les salons à l’étranger

ENER EVENT 
Salon international des énergies renouvelables 
et de l’efficacité énergétique à Casablanca
du 17 au 20 octobre 2012

ELEC EXPO
Salon international de l’électricité, de l’éclairage, 
de l’ingénierie électrique et de l’automatisation 
industrielle à Casablanca
du 17 au 20 octobre 2012 

MAGREHB FOOD 
Salon des technologies de l’agro-industrie
en Afrique à Casablanca
du 31 octobre au 2 novembre 2012

MED-IT@CASABLANCA 
Salon international sur les technologies de 
l’information - Exposition, conférences
et rendez-vous d’affaires à Casablanca
du 13 au 15 novembre 2012

SIB 
Salon international du bâtiment à Casablanca
du 21 au 25 novembre 2012

LA SEMAINE DU BÂTIMENT 
Salon du bâtiment, de la construction et des 
travaux publics à Casablanca
du 21 au 25 novembre 2012

LE SALON INTERNATIONAL
DE L’INDUSTRIE 
Salon international de l’industrie à Casablanca
du 13 au 15 décembre 2012 

Focus sur
le développement humain au Maroc
Le HCP a mis en place le site www.omdh.hcp.ma, dédié aux grandes problématiques du développement 

humain au Maroc. Le site expose les concepts, les mesures et les indicateurs de suivi et d’évaluation de 

chaque thème lié au développement humain et aux Objectifs du millénaire pour le développement (OMD). 

Il restitue les rencontres scientifiques et débats organisés autour de ces questions à l’initiative du HCP, à 

l’intérieur et à l’extérieur du Maroc. C’est aussi un outil d’information sur les performances des politiques 

économiques et sociales du Maroc concernant l’Initiative nationale du développement humain (INDH). •

Le site ch.ch est le portail d’accès national de la Suisse. Véritable carte de visite élec-

tronique du pays, il permet d’accéder de manière centralisée aux informations mises 

en ligne par la Confédération, les cantons et les communes. Il existe dans les quatre 

langues nationales et en anglais.  •

Dotcom

www.ch.ch

www.omdh.hcp.ma

La Suisse officielle sur internet
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Création de valeur partagée
Nutrition     Eau     Développement Rural

Nestlé est présent au Maroc depuis 85 ans et s’engage chaque jour à soutenir la com-
munauté locale à travers la Création de Valeur Partagée

• Lancement du programme d’éducation nutritionnelle et physique « Healthy Kids Program »
• Produits à valeurs nutritive enrichie répondant aux besoins locaux
• Expérience du 1er groupe agroalimentaire mondial

• Protection de l’environnement est une priorité absolue
• Partenariat avec la Fondation Mohamed VI pour l’environnement à travers le programme 
Jeune Reporter afin de sensibiliser les générations futures et l’aménagement du parc de l’Ermi-
tage à Casablanca
• Création d’une station d’épuration integrée pour notre usine d’El Jadida

• Relations durables avec plus de 16 000 producteurs de lait dans la région de Doukkala, 
Chaouia...
• Partenariat avec Injaz Al Maghrib pour contribuer à l’émergence d’une nouvelle génération 
d’entrepreneurs émanant du milieu rural
• Partenariat avec la fondation Zakoura pour combattre l’analphabétisme en milieu rural
• Création de 9 écoles => Plus de 3000 enfants scolarisés depuis 1997

Nutrition

Eau

Développement Rural




